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Fusion entre les hôpitaux Bagatelle et Picqué : le grand flou à Bordeaux
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La séance d’hier avec un long débat sur la fusion Robert-Picqué-Bagatelle. PHOTOS ARCHIVES « SO » ET QUENTIN SALINIER

« On est dans le plus grand brouillard », déplorent Alain Juppé et les élus de l’agglo, au sujet de la fusion des hôpitaux Bagatelle et Robert-Picqué.

Le projet porte un nom qui évoque la samba brésilienne, mais ça a plutôt twisté hier, lors du conseil mensuel de Bordeaux Métropole, au sujet de la fusion entre les hôpitaux de Bagatelle, à Talence, et Robert-Picqué, à Villenave-d’Ornon. Un projet connu sous le nom de « Bahia » depuis la création, en 2012, d’un groupement de coopération sanitaire de moyens (GCS) entre la maison de santé protestante de Bagatelle et l’Hôpital d’instruction des armées. Soit Bagatelle-Hôpital d’instruction des armées (Bahia). Après quelques rebondissements et plusieurs versions du projet, il est aujourd’hui acquis que les deux établissements vont se réunir sur le seul site historique de Bagatelle, route de Toulouse, à Talence.

« Pas vraiment au courant »

Ce sujet n’était pas à l’ordre du jour de la séance d’hier à la Métropole, mais le président Alain Juppé l’y a rajouté à la demande des élus communistes. Car visiblement, Bahia n’avance pas dans la plus grande transparence. Du moins, c’est l’avis général des élus. Concernant le dernier accord signé entre les deux hôpitaux en décembre 2016, sur la fusion des deux établissements d’ici à 2021, « nous n’avons pas été véritablement tenus au courant », reconnaît Alain Juppé. Ce qui est fâcheux, le projet ayant de multiples incidences tant sur le plan du maillage de l’agglomération par les établissements de santé publique, que sur celui des travaux ou encore de la circulation. D’autant plus que la Métropole sera amenée à financer et réaliser des aménagements de voirie autour du futur hôpital Bahia.

Le maire de Talence, Alain Cazabonne a rappelé le contexte : un établissement en difficulté (Bagatelle) et un autre promis à la fermeture par décision du ministère de la Défense (Robert-Picqué), décident de s’en sortir par le mariage. « Mais nous étions plutôt favorables au déménagement de Bagatelle vers Robert-Picqué, où il y a beaucoup de place », a-t-il souligné. Ce n’est pas l’option finalement retenue par Bahia. Le site assez contraint de Bagatelle accueillera le foyer nuptial. Il devra aussi encaisser une extension de la fondation voisine John-Bost (handicapés), liée à Bagatelle. Le tout en perdant une partie de sa surface, puisque la maison de santé protestante vient de céder une parcelle de son terrain au promoteur Cogédim pour financer les épousailles.

« Pas de concertation »

« 2021, c’est demain ! », s’est alarmé Alain Cazabonne, qui estime que les élus ne sont pas assez informés, ni associés au projet. « Il n’y a pas de concertation concernant les problèmes de voirie et d’aménagement. De plus, il y avait 750 employés à Robert-Picqué, il n’y en aura plus que 250 demain », se désole Odile Blein (PC, Ambarès). Selon elle, le projet ne permet pas de maintenir l’offre de soins. Membre de la commission défense à l’Assemblée nationale, la députée Marie Récalde (PS, Mérignac) a tenté de souligner les aspects positifs : « On travaille depuis cinq ans avec le ministère et la fondation Bagatelle. Il y aura maintien d’une médecine militaire à Bordeaux, ce qui n’était pas acquis. » Avec son sens de la formule, Max Guichard (PC, Cenon), l’a reprise : « On concentre tout sur un espace réduit, et deux tiers du personnel va sauter ! On ne peut pas s’en réjouir et c’est contraire à la délibération que nous avions précédemment votée. »

Les élus ne contestent pas le bien fondé du projet Bahia. Clément Rossignol (EELV, Bègles) a rappelé qu’il permet de conserver « un hôpital en secteur 1 ». Et de toutes façons, il n’y avait pas vraiment le choix. « La fondation Bagatelle était dans une situation financièrement périlleuse. Le rapprochement la sauve », a rappelé le médecin Nicolas Brugère (LR, Bordeaux).

« Le plus grand brouillard »

Mais il aurait pu être monté différemment, déplore le maire divers droite de Villenave-d’Ornon, Patrick Pujol : « Il y avait deux solutions, le site de Bagatelle ou celui de Robert-Picqué. Mais faute d’investissement sur celui-ci, le ministère de la Défense refuse de mettre de l’argent dans l’opération. Robert-Picqué sera donc le locataire de Bagatelle, sans aucun investissement. Combien de temps le restera-t-il ? Personne ne le sait. On est dans le flou artistique. De plus, qu’est-ce que le ministère a derrière la tête concernant le site de Robert-Picqué ? Pendant cinq ans nous n’avons jamais pu avoir l’information. C’est la grande muette ! Certains sont rassurés, moi je ne le suis pas. » Reprenant la parole pour clore le débat, Alain Juppé a expliqué qu’il a confirmé au président de la fondation Bagatelle le soutien de Bordeaux Métropole malgré toutes les réserves. « Mais il n’y a pas eu une transparence absolue dans l’établissement de l’accord. » Il propose la création d’un comité de suivi, avec Bagatelle et Robert-Picqué, « car ce dossier soulève beaucoup de questions. On est dans le plus grand brouillard, comme l’est le ministre de la Défense. » Un brouillard qui s’éclaircira peut-être après l’élection présidentielle.

